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LA situation n'est sansdoute pas alarmante. Mais,il reste que l'image de la ca‐pitale économique duGabon prend un coup avecles tas d'immondices quil'envahissent. Il y en a par‐tout. Non pas parce que lesautorités municipales sontdémissionnaires, maisparce que les moyens Di‐nanciers ne leur permet‐tent plus de satisfairel'entreprise partenairedans la collecte et le ramas‐sage des ordures ména‐gères.En effet, privé de son bud‐get d’investissement de‐puis des années, l'Hôtel deVille a enregistré unelourde dette vis‐à‐vis de lasociété Gabon propre ser‐vice (GPS). Entre 2015 et2017, le montant cumuléde la dette envers cet opé‐rateur s'élève à environ 4milliards de francs, selondes sources concordantes.Les démarches entreprisespar le maire Bernard Ape‐rano auprès de sa hiérar‐chie pour décanter lasituation, sont restées in‐fructueuses pour l’instant.Récemment encore, un res‐ponsable de la mairie fai‐sait remarquer qu'« à cause
du principe de l'unicité des
caisses, l’Hôtel de Ville verse
régulièrement ses recettes
au Trésor public. Mais, ses
factures engagées au pro,it
de l'entreprise sus-mention-
née restent, pour la plupart,
impayées ». Ne disposantplus sufDisamment defonds pour faire face à sescharges, notamment cellesliées à l'achat de carburant

Les populations invitées à agir ensemble
Lutte contre l'insalubrité

CNE
Port-Gentil/Gabon

Pour le membre du comité permanent du bureau politique, ce type
d'opérations doit être mené tout le temps.
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Jean-Fidèle Otandault donnant le top de la lutte 
contre l'insalubrité.
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Le combat pour améliorer l'image actuelle de la ville de sable va se gagner en
mobilisant toutes les énergies.
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Avec la l'appui de Noël
Mboumba, membre d’hon-
neur de l’Association des
jeunes émergents volon-
taires (Ajev) pour la pro-
vince de
l’Ogooué-Maritime.

LA fédération communale"D" du Parti démocratiquegabonais (PDG) s'est dé‐ployée, samedi dernier, auquartier Salsa, dans le 4earrondissement de la citépétrolière. Ce, dans lecadre d'une opération desalubrité en rapport avecla Journée citoyenne ins‐taurée par les plus hautesautorités du pays.L'opération, conduite surle terrain par Angèla Mala‐Ma‐Mbading, patronne dela fédération et non moinsadjointe au maire de la cir‐

Déploiement au quartier Salsa
...et au quatrième arrondissement/PDG/Fédération communale "D"

RAD
Port-Gentil/Gabon

L'image du quartier a changé là où sont passés les éléments de la
fédération. Mais pour combien de temps ?
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conscription, était soute‐nue par Noël Mboumba,membre d’honneur de l’As‐sociation des jeunes émer‐gents volontaires (Ajev)pour la province del’Ogooué‐Maritime. Munisde brouettes, pelles, râ‐teaux, balais et bien d'au‐

tres outils de nettoyage, ilsont balayé la chaussée etcuré plusieurs caniveauxqui étaient obstrués par lesdétritus, volontairementabandonnés par des rive‐rains peu enclins à respec‐ter l'environnement.Le travail effectué favori‐

sera, le moment venu, labonne évacuation des eauxpluviales. Pourvu que lesrésidents prennentconscience de l'importancede la salubrité. C'est dumoins ce qu'espèrent lesmembres de la fédérationcommunale "D" et le leader

provincial de l'Ajev. Lesmembres de la fédération"D" (rebaptisée "Moussa‐vou Nziengui Deracka") ontdit soutenir l'initiative duprésident de la République,Ali Bongo Ondimba, quivise à responsabiliser lescitoyens dans la propreté

dans leur espace de vie, etd'accompagner les mairiesd'arrondissement dans leurmission d'amélioration desconditions d'existence deleurs administrés. Rendez‐vous a été prispour le premier samedi deseptembre.

Les membres de la fédération communale "D" mobilisés dans le
cadre de la Journée citoyenne.
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et des huiles ainsi qu'à l'en‐tretien de son matérielroulant et au paiement ré‐gulier des salaires de sonpersonnel, la société pres‐tataire se trouve au‐jourd'hui au bord du dépôtde bilan. D'autant que laquasi‐totalité de ses enginssont à l'arrêt sur son site deNtchengue, dans le 4e ar‐rondissement, au sud de laville.Nonobstant de petites opé‐rations épisodiques me‐nées par l'Hôtel de Ville àses équipes techniques, ilfaut souvent attendre laJournée citoyenne pourvoir la population se mobi‐liser. Tout en l'appréciant àsa juste valeur, Jean‐FidèleOtandault, membre du co‐mité permanent du bureaupolitique du Parti démo‐cratique gabonais (PDG),pense que les actions de sa‐lubrité doivent être organi‐sées au‐delà del'évènement précité. Pourlui, la lutte contre l'insalu‐brité doit être le combat de

maison, inciter et participer
à des opérations de salu-
brité dans son espace de vie.
Il ne faut pas toujours at-
tendre la Journée citoyenne
ou que les autorités munici-
pales et les hommes poli-
tiques prennent les
initiatives », estime M.Otandault.Comme pour rappeler que
"la propreté est l'affaire de
tous les habitants de Port-
Gentil". Non sans inviter lespopulations à "respecter
leur environnement en
s'abstenant de jeter les dé-
chets dans tous les coins du
quartier ou de la rue". Jean‐Fidèle Otandault pense queles populations et autresassociations peuvent ini‐tier des opérations de salu‐brité et solliciter l'appui dela municipalité et deshommes politiques. Ou en‐core des entreprises dontla responsabilité sociétaleles convie à participer,entre autres, à l'améliora‐tion du cadre des localitésoù elles sont établies.

tous les jours.C'est du reste dans cet es‐prit que, il y a quelquesmois, il avait mis à la dispo‐sition de la municipalité un
important lot d'outils denettoyage. Où sont‐ils pas‐sés ? Les autorités de‐vraient pourtant s'en servirpour embellir leur ville.

A défaut, elles pourraientles mettre souvent à la dis‐position des citoyens vo‐lontaires. « Chacun doit
pouvoir balayer devant sa


